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T bien,me voici,me voici Arriué du Ciel 
(MA Empiree:le bon .Ange,le bon Genye, le bon 
À Heroz tant reclamé,tantimportuné, tant 
attendu de la part du tout puiflant par les 
\ peuples Sa/iques:En fin me voicy? Mais 6 
a Cile?6 terre26 abifmes profonds,que voi. 
ie? Franceènon: ma France ? 1adis l’heureux feiour de mon 
foin? Non certes : Le ne vois qu'vn .A#ert du Chaos anti- 


que & premier20 puiffance celeftes : en fa belle admira- 
ble & faconde Baze , ie n’y voy que quelque trifte & ef 
poauantable mazure : Qu’vn Babel foudroyé ? Qu’vn 


Vefunecendroyé? Qu'vn Gibelendiablé? qu'vninterdit 


Edentoufours cherché en ce monde Elementaite , &ia- 
mais treuué: Mais en cefte malle confufe, qu’y recognoy- 
ie du bien,del’honneur,de la vertu d’infus ? Rien du tout, 
la prud’homie en eft bannie,la courtoifie chaffee,la Iuftice 
eclipfee , la mediocrité defcriee,!’humanité huee : Tout 
refpect de Dieu,du Souuerain,retranché, abbattu, violé. 
En la furface ie ny marque que Scsthes,que l’Eflrigens,que 
Vvificoes, Qu’Oflrogots.L’Arne qui lave malheureufement 
pour La France Le pié de cefte premiere Eluunree, mais af. 
 fluence de tous maux à vomi fur fes riuagesces monftres 
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impiteux:ces Phoques que ie voy-au dedans comme àtra: 
vers des nuages horriblement demembrer ces Hypotes. 
La racétraitrefle des Ganez qui a formillé que les Mirmi- 
dons à fauorzblement reçeu ces fureurs eftrangeres : les a 
portez à deux mains contre les Pairs, contre le fang Ro- 

ÿal.Le Lowure qu’à peineie voy parmy céftenuict,leur ‘à 
ferui ce que iadis à leur Ganez les Psrences:d'ébufchelaBa= 
Fhlle,ce que iadis les deftroits de R oncenanx:de champ de 
deffaite la Champagne &c Picardre:ce queiadis les plaines 
du pié des monts:de charap de chafle aux piteufes reftes. 
Les Apollon: pour auoir donné le coup mortel'aux Cyclo 
pes forgeurs des foudres qui auoient atterré' ce grand 
Æ/culaäpeFrançois,y font priuez deNecrar & deL'.Ambro- 
fie propres aux enfans du SSuuerain: que dis- je?pritez? 
mais durement rellegues aux ceps,pour feruir à l'humeur 
eftrangere,ventrea terre mandians leur pain,& cette lu" 
miere commune du jour myparti par mille, & mille bar- 
reaux de fergemiffans, & tremblans, fous le fleau d’vn 
naudit Gabaonite coupe-bois, fous le fouét d'vn vilain 
concierge:Soubs la nazarde d’vn vil morte-paye. Sous la 
riguer d'vn hargreux portier: A ütant de tranfes que de. 
fours : Autant detourmens que d'heures : Autant de 
Mmorts,que de moméens aux ames genereufes: le ne voy 
plus en ceftc France fes jours ferains:cefte bonafle de l'air: 
ces fouefnes & .4lmes rozees du matin & du foir: Sa Pri- 
me -vete à Fait ecclipfe en fon an: Ce ver Sacré auquel iadis 
les Romsins offroient les prémices des fruitsa difparu: 
Le char decet an dont il fifoit la plas verte & rigoureu. 
fe roüe,;penchant,en aefté portépar cerre.le ne vois plus 
fes honorablesbrodeures : Ses doux zephirs: quil’al- 
Jenoientfi fouefuement:Ses princes delices. Ces au de- 
fordre,mais Roy à lord e.à qui i:mais la proteétion d'Ef- 
paisne ne pleut: Ce Palisure auquel fi fouuent on arecou- 


mo RUE : 


tu contte l'orage. Te ne voy plus ce Then quine fe laïffe 
prendre en ia mer d'Efpagne : qui n entre enla mer M4. 
Jour que par la dreite,& n'en fort que par la gauche : ce 
grand Genteny eft plus,ce Lane Brfonre. Le voy comme au 
trauers d'vne efpaifle fumee tout débitfé ce baïtiment de 
Ja Royauté Francefque,la Tour Scdan , à l’orage y atres- 
buché , fes Bowllons jadis falutaires y fontefpars : on 
4 en fert que de noircis , & mortiferes : lecourageux 
Sanglrer des Ardenes n’y a plus d’Abry contre L’Aigle: le 
Seurl y manque, quiia is tenoit fermes difficiles, Îles po- 
fteaux du Gaz0,bilacr, Le Yay enn-mi desPies flateufes.Le 
C’A acre y ronge toutWendofm ,Orleans,Clenis, Luvraine s'ils 
ne s'en fuflent tenus loin:ce C’ Ancre di ie,ce fir Prnnorere 
Bernard l'Hermite qui petit occupe ce qui trouue vuide par 
desherence & grand cherche de plus grands manoirs par 
bienceance, 6 qu'illes àbientreuuez ! 6 qu'il fief bien 
aifé au grand malheur & honte de la France: ce caualier 
des anes & mulets ett monté aux cheuaux:des cheuaux 
aux coches & lictieres Royalles, de là il prend fon fault 
au Trofne.Ce €’Ancre di-f’encor qui fous fon figne ren- 
contré fur terre deuient Scorpion,qui luicte en Belier,qui 
preflé va plus àreculons,qu’enauant , quiné va jamais 
droit:cé Caf]eron à la fauce noire, à l’efpee fans cœur,par la 
puanteur dé fes Aines,virulence de fon foufile, rufe & 
falice de fes elbrits à obfcurcir l'honneur du faifteRoval 
il y a efleuéleColoffe de fon authorité abfolue fous ce fim 
boleyes lon vol Mouffour:eftable fes armoiries en champde 
seules fans fin beantes aux macques d’Ancre dont les in - 
gr-diens Corrofifs fontle Hieyoghiphe de Corrofion eft 
rhangerie.le voy des Mago:s reueftus des defpouilles de 
leurs miiftres emperlez, & enfleurez de leurs plus belles 
perles & fleurs:diaprez de leurs plus beaux luifans:& pa- 
rez de leurs factez borlets en vrais bourgeois de Pserhan 
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cufes. Îe les voy grondans n’aller qu'au branledu 
chaïlatan de Tofcane:ils ont lœuilan fouet, qu'il tient 
d’vne main, de l’autreenchinez,il les tourne-vire,comme 
il vont apres le Sesux defquels il epuifeà plaine bonde les 
Threfors Saliques | ieleur vey vendre des dignitez auf 
quelles l’auare Paufereauoit pardonné. Et dela Ecce hamo, 
Je voy des Bicornes marquez d'autre charaëtere,& afler- 
rentez à ceux qui veulent Plomber le Lys: Desbrandons | 
plus fombres que ceux des forcieres, ie leur voy garderla 
clef du fecret:le voy vn Benfe , foit du L+pan ou d'ailleurs 
n’importe, feruant à ce Solul toufours in Cancro. Xe voy 
vn Lieure Encaduce porteur des quitrances du Lyon de lan- 
tique Leon. Ce font les quatres maiftrefles roûes qui tra= 
ment le Char de la conduite Hetruque,de ce franc Empi- 
re:[e voy pour guide & Boare vn Sedechie renay , enceance 
de ceft ancien Sedechie Juifdeltoc de foy & profeflion , ia- 
dis forcier & medecin du Roy Charles le Chaunefon mai- 
fire qu'ilempoilonna dans Mantoïüe au malheur dela 
mailon Royalle qui n’en relleua oncques.le le voy foubs 
lAufpice de fon Talmuth enquerir les Fphemerides de fon 
Grand A /burnazur,Brazuth, 1 heophilafle & Gaurice, ballo- 
ter la vie & l’Eftat d’vn Roy tref-chreftien. Voila ton 
Quadran miferable France,voila ton Aifeuille ; voiiaton 
Qurce,voila ton Pole,qui ià comme infenfiblementtourne . 
au change ces influences vont a l’Ofrogot & vifent au 
Vuifiser. L’Arne & l'Ebre font a quil’aura : maisle Tybre 
n'en quitte fa patt,& la meilleure luy demeurant , il fera 
toufours da plus fort.Pour luy ie voy le Peres & les Freres 
de vicille & nouuelle impreffion: Ie les voy fubfdiaire- 
ment pour les autres qui tiennentbourfe ouuerte. Les 
PeresGermañiquesne s’en deftraquent point,quelqueQw:n- 
conce qui puifle auoir porté fur leurs plus fins Corhons , ce 
Leurfont marques d’honneur:pour tirer vnbos poiflonde 
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leur filé,ils fe lairront toufiours arroufer de la marine él: 
cume:comme le Philofophe du crachat du Roy Derss: 
mais de leur Omms Hemo,qu’en peut on tirer qu'vne Ow- 
nis T'heolossa. Le ne voy pas mieuxton fecond Eftat : la 
plufpart fe paift paifiblement des benediétions du Tyére, 
mais tous adorent l’image d'or de ce nouueau Amis dont 
la matiere auoit nagueres fervi de Timbre aux immondi- 
ces dela Cour : Ils mangent foubslarable des relliefs 
comme ces Roisefclaues d’À dombezte aux pouces cou- 
pees,comme les chiens de Va Cænanee des mietes, ilen tire 
tous {es Coyones per mille franquts * imais pat mille hontes 
& reproches.le voy vne Formid'Ande qui garde fon er3 
vn Ba ber eftrange qui couche, & qui plonge quand il veut 
dans ton Pzéfole: duquel il paye felon qu'en le {ert: Te voy 
des Exemprs d'hôneur fes Mercures:Tevoy des Vaiors jadis 
couchez pour No# Valoirs en zero auiourd'huÿ pour mille: 
en {6 compte:desSacs per cez d’infidelité L'ordre duS.Ef 
prit tourne à l’effoile:celuy de la larriére prenant,eft mieux 
enConche Lernfalem cede à Sa-maric:Les petits monts feflez 
uent du Poucier des grands monts foudroyez fous luy & 
par luy, l’infame Æcroceraune , du fieclepañé eft faite lé 
repaire du Lyon: Endangerd'efclater encor du cofté des 
Alpes. Le Pouler du vieux Coq nyeft plus pour l'arrefter.. 
La Cour de ton Areopage,l'oracle dé la tres-cheftiene The- 
mis deriuée en toy par tant de canals : ta Cour des Parsne 
jure qu’en fon nom : comme fi cét Hsrpale par {on or l’a- 
uoit frappee d’efquinancie,elle n’a voix, parolle, ne moe 
uementcontreluy , la Paxlere monftre garenti de mort 
contre la fupplication des Eftats la rauagee,luy a fouftrait 
Ja puiflance du glaine:R ani la Balance efoalle, & donne le 
charme du filence. 11 nyà plus de San Romains qui ay= 
ment mieux quitter leurscharges que confentir lafche- 
ment à l'abolition des Pragmarsques:plus de Mefmes qui de. 


-ment à vendre leurs offices pour entirer partie de laram 
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çou de leurs Rois: la Pawlere leut tient trop cher le mor- 
ceau:il nÿ a plus de Lores,l A ffree ny eftplus depuis le temps 
q#” Alcide mal confeillé du haut dela Piramiae du feleii la - 
iecta eri bas fur la place natale de l’Hyere Cale ane comme 
enexpiation de fes cendres : deflors elle quitta l'huys du 


_ Templede la faincte Themis : retira du dedans fon lit de 


Juitice, la royanté en eft demeuree esbranlee, & le rogne: 
changé au premier a hart , rongé du venin de lachemile 
donnee au grand Hercul par foncher Lycas qui pourtant 
n'en à paseftéefcrafé ; comme lepremier costrele Ro. 
cher , mais laobtenu & bien feur pour terralte contre 
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tous a” Anvers: Quoy que deceu comme les filles de Pelsas 
par les Cenraure: à double elle de B l'vo & l'2 

aquiilarefigné larc & la meurtriere flefche l'A free 8 
l'A 'cide depuis comparant en perfonne en font auiour- 
d'huy en reparation d'honnenr deuant letribunel fupre- 
me. Elle y plaide de plus l'infraétion du traité de Lodurs 
fur la foy violee, Pendant qu: cà bas ce Zenith de Cour, ce 
point vertical donnant a plomb par fes malignes influene 
ces difpofe du tout à braie veux dire Baguete. Le dit & le 
faitn'eft qu'vnenluÿ fonclind'œilenlouui , fon rel 


ra & 
autre MONL 


fans replique: Aux contredits.de la grande. Lureceil a baillé 
de bonnes fäluations : losen bouche aux Does abayans. 
C’eft l’vnique venu de fes cendres l< Phenix tout radieux, 
qui voltige d'yvn vol hautain par la voute du ciel de Fortx= 
ne:C'eft celuy qui ft : Celuy quia montè fur le dos des 
trois Effars:Trepigne leur authorité abrogé leursR hesres, 
& condemné leurs cayers à l’ecernel filence. Leftyleluy 
en femble trop hardy , la fouueräineté trop rauallee , la 
royauté tropreftrainte.Il faut que le Roy foit obey: Ouy 
certes: mais quel Roy äfonfens gon pas celuy du Lys: 

| non 
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nan pas celuy de Ta Chine mais de foncompofé par Îa 
conionétiue Conenbon Æawnoque, Ie levoy Duc 
d'Apanage Royal par vfufruiét à caution Fellejane 
mais fon Duché fans uiltre que d’Ancre on luy en. 
a refufé la Cowrroifie d'Angleterre : mais on nes’eft 
pas apverçeu que d Ancre auec vn F.onentireFrance: 
tiltreduquel comme d'vncheual de Troye iadis C. 
Martel tira l’efcheile par laquelle les fiens font mons 
tez authrofne : Marteleftoit bien autre homme en 
toutes façons: Mais ceftui cy'a rué des coupsbien plus 
hardis.France chetiue France tu le fens,tu le portes.tu 
l’endure ? Qu'attens-tu plusètraiftres à toy mefmes? 
Qu'’attens-tuplus ? Que les valets comme apres les 
Buricades, {ous vn de plus de valeur & merite crient 
que c'eft trop lanternè , & qu'il faut mener Mons 
Peur à Rheims ? Que Gyges par la vertu de fa bague 
honte fur fouche Royale,& de |à authrofne.Que 
Tarquin le prifgnetuteur non pas fiducisire | mais 
tortionfaire des enfans Royaux,lesreleoue,& fe face 
eflire Roy,ouqw Andronodor, iette {on ieune Roy Le- 
rofme eu des malheurs inexcricables ? Que le furieux 
Cloraie enuove à Cleulde l'efpee & les cifeaux pour 
én donner tombeau ou Cloifire à ces deux petits 
fils? France perdué:France desbauchee:Fsance degene 
rante:où eit auioutd’huy ta pisté ? Tanoblefle?où eft 
ta valleur antique ? où fonttes Ge:fors auiiadis ne 
‘craignoient les Lumes morfondantes , les faux lance- 
foudres?Où font tes Grefclins quiiadis alloyent col- 
Jeter dans leurs throfnesles tyrans de Caftille pour 
atoir fouillé leurs mains au fang innocent de Borbone 
“eù font tes Nogayers qui ont iadis expié l’outrage fait 
à l'honneur du lys, par lamort de ceux qui deman- 
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doient effrontementàtes Philippes la terre & l’eau? 
où font les fortes Digues,qui iadis ont diffipé les flots, 
& les roides courantes delamerireeen tes Prouin- 
ces du leuant? où font tes premiers Chefiens ? Pen- 
dant qu’vn Prophane , qu'vn Sæmartrain detient les 
leurs en miferable Chsrrre? vn que pour annoblirtes 
defaitres,tu as voulu annoblir,enuoyant en fa funefte 
patrie fouiller les tombeaux inmoifis pour en tirer 
du falpeitre à l’extraétion de poudre de noblefle» Tu 
en as payé l’efcot miferabls France & encor le Mal 
efcor? Mais où eft ton iugement fur la propoftion des 
Projcrirs? 511 efl mieux de j'eruir [on Roy adulté ; fous vn 
Confeil lesitime er reforme, au fous vn Conferl nouuean fait 
de man eSlransere ? Ettu n’en ofes decider formelle- 
ment?ta trembles au regard du foüet eftranger leué 
contre toy? Frauceefclaue?au lieu de prendre iufques 
au hoyau pour chafler ce nouueau monde, & en refu- 
fer conftamment tout cequi s’en efmane ? As-tu 
moins de courage que iadis ceux de /’A mpfaqne ville 
d'Afechaffans ce fils de Jens au grand manche,par- 
€e qu'il mettoit en folie leurs fémes?Frenceil ny anul 
de tes indiuidus quine porte fa vie fur vn pré au com- 
promis des armes,pour vn pié de monche:Frencetu es 
braueen deftail, mais lafche engros:Tesfils fenfibles 
au heurt d’vn feftu, mais infenfñbles au choq du che- 
uron qui t'accable: À qnoy faire m'as tu tant reclamé? 
fi c'eft pour recognoiftre tes maux ? tu les vois: 
tu les fens : fi pour en fçauoir la caufe ? Ta perdi« 
tion fi vient detoy , quil’as voalu, fi pour ton aide? 
Recueilletes efprits:raffemble ta force, releue ta wi- 
gueur inuincible, fi tu la fçais recognoiftre : redrefle 
on courage vers l'enfeigne du chapeau entre 
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deux glaiues & te deliure & ton Roy: &j’infpireraÿ 
_d’enhaut l’efficace requife. Sinon, iete liureentiere- 
ment aux nuicts eternelles qui ià t’enueloppent ; & 
me retire de toy pour iamais auec ce traict d'Aigreur 
encor contre la lafcheté de tes fils , fi quelque pointe 
d'honneur pour porter dans ces cœurs de Dia- 

mant. | 


Borbonsas [pellate cruces:fpeltate cathenas 
Deseneres Gallid 


Les gefnes des Bourbons: VOÿyez, Voyez leschaif- 
nes, a ve 
Degenerans François? 


M ais quoy!a peine fuis-ie à demy carriere de ma 
retraite,que l'appercoy vn grand & horrible coup 
defclair quidiflipe tout à coup les efpais brouiilars 
de la Cour Royalle, Ho'quel grands coup! Ho!ie 
voi le tyran defpefché au dedans, letirandis-ie que 
pat l’effufion de fon fans vil repurgece fain@ lieu 
qu'il auoit fi vilainement prophané ea tant de fortes: 

Qui par fa mort chafleles tambours , & trompettes 
guerriere qui ià commençoient à retentir & efclater 
 Partout,qui par fon plus que merité fupplice expedie 
_& chafle toutesles fureurs qui defa bourreloyent la 
poure Fraure:1] donne le premier coup à la vengean- 
ce de l’horrible affafinat du grand Æ/culape qui fem- 
bloit armer toutes les faries dela France. Benit fois - 
tuieune Heycul qui t'es fçeu affranchir des trai@s ir. 
perieux de cet importun Euriflhee? Qui par le facrifice 
de ce Tiran as releué l’enfeigne de l’honneur & liber- 
B i 
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té Françoiferappelletousles tiens d'vnéfervitade | 
Turquefque au feruice noble de con feptre Royak 
Quias tiré des ceps vifibles & inmfibles,& toy & 
toute ta maifon : Benit fois tu encor 6 grand Louys. 
Ainfifais-tu voir àtes François que Ja vertu vient 
auant l'azge à leurs Cafsrs. Ainffais-tu voir que 
les genereufes plantes fe redreffent vers leurs four- 
ces plus nobles fls du Grand Bourbon quite portes 
autiltre de Tres-orénd fi tu continues ceflecarriere 
d'honneur,& ce reftabliflement des tiens que tuas fi 
heureufement commencé, Tuas immolé fur {es fan- 
glaus autelscet infame Buzireiceft cfclaueCleandrequi 
abufoit f licencieufement de la facilité de l'E mpereur 
Commede fon mailtre:Per:lle À treuué fon Tasrean, tu 
tiens la Crrce qui auoit changé en pourceaux la plus 
part des tiens :0 Grand Vliffe par fes execrables arts- 
Tu as fait Ôieune Ascnfle, ce que les amis du grand 
Czfar n'auoient peu où (ceu faire:l’honneut en efkoic 
deu atoyfeul.Tonbraue & courageux exploit abc 
foult iz vanité. des fainétes entreprinfes pour 
ramener jetout à vne bonne & reglee paix: 
Rien ne t’empefche, puis qne ce cruel Saturne 
qui de fa faucille auare coupoit ta moiffon d'or , qui 
de fonmälinafse& gaftoit toutce qui luy eftoit 
contraire , eftores relleoué aux peines eternelles, 
confulrer fes malheurs auec l’execrabie Prorade fon 
compatiiote & femblables Ixiers qui ont prefumé 
detrancher du maifire en France , & apprenire 
que la candeur du Lys n'eft pas longuement capable 
delatafche Grand Roy tu es auiourd’huy l'Ar- 
bitre de paix ou de ouerte en ton Eftat, le grand Æole 
ayant abbattu ee Brisree à cent coyones mains par 
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fon horrible tempe *e a remis foubs ton ponuoir les 
vents mutins enclos dans l’outre de ta prudence & 
fagefle:Si tules retiens d’extrement fans leur don- 
ner yflue , toutyrabien : iln’efta craindre que 
ce qui en aduient aux compagnons d'Vfsle qui cro- 
ans que ce qui eftoit dans l'outre ferrè fi foigneufe - 
ment feuft tout or,y feirent suuerture pour l’enti 
rer au defcex de leur prudent maiftre:mais ce ne fut 
que vents,que tourbillons , que tempeftes qui en fin 
les concherent tous fous les ondes", .& reduifirent 
eur Prince à vn piteux naufrage : Grand Roy cheri 
du Cieltuasces vieux Palinsres quetreuues form. 
meillans su gouuernail de la grande A; 
Francefque , les Tourbillons Conchivefques a 
uoient arrachez.delà, &ietez en mer , dont tu les 
as admirablement recoux parce grand coup du 24. 
Auril eftans remis ils fe garderont d’vne  feconde 
furprin fe , & s’affeureront mieux du timon reprins, 
La France lecroir.c'eltàelle de rendre gracesa Dien 
de t’anoirinfpiré poutfairevn fi gtand œuuce qu'a- 
_uec fou aide tu parferas heurenfement,faueur & 1: 
cours que i'implore pourtoy- 


e Afpice quam fubito marcet, quod  florr:s 
eAnte 
e Afpice quan fubito, guod, fetit anteCadis. 


Voy combien toft faictrit ce qui or 


feurifloit 
Voycombien tofts’abat,ce qui haut 
paroifloit. 


FIN. 


